
Sortie TIS et FROUZINS MONTAGNE 
Vignemale (3298 m) par le lac de Gaube - 9 et 10 avril 2011 

 
Encadrant : Fred D. 
Participants : Charlotte S. , Laurent B. , Dimitri B. , Marc G. , Damien C. , Guillaume L. , 
Nicolas C. 
Accès voiture : Rejoindre Cauterets puis prendre la direction du Pont d’Espagne. Parking au 
Pont d’Espagne (1459 m) 
Données techniques : Carte IGN n° 1647 OT « Vignemale (Ossau, Arrens, Cauterets) » ; 
difficulté S3 (et S4 entre le sommet et le glacier), météo : grand beau le samedi et mer de 
nuages à 2500m le dimanche, risque Avalanches : 2. 
Nuit au refuge de Baysselance (2651 m).  

C’est avec les sacs bien remplis que nous 
nous élançons à 9h15, certains les 
chaussures de ski aux pieds, d’autres les 
tennis. La montée dans la vallée de Gaube 
se fait d’abord à l’ombre de la forêt, à 
l’abri des premiers rayons du soleil qui 
s’annonce très chaud pour le reste de la 
journée. A 10h30, nous atteignons le 
toujours aussi beau lac de Gaube, paré 
d’une fine couche de glace. La bonne 
ambiance permet d’oublier le poids des 
skis portés sur le sac depuis le parking du 

pont d’Espagne. A 11h, les « porteurs de tennis » troquent leurs baskets pour les chaussures 
de ski afin de traverser une coulée de neige digne de ce nom. Alors que nous marchions 
jusque-là sur un sentier d’été, nous voilà en train d’évoluer sur plus de 4m de neige. Ce n’est 
que vers 11h45, à 1960m, que nous chaussons les skis et que nous disons par la même 
occasion au revoir aux sentiers ombragés. Au fur et à mesure que nous nous rapprochons du 
refuge des Oulettes de Gaube (2151 m), se dévoilent la splendide face Nord du Vignemale et 
ses glaciers, ainsi que toute la crête du massif. L’enneigement étant déficitaire à cette époque 
de la saison, il nous faut traverser le 
gave ski sur les épaules … endroit où 
Dimitri se rafraîchit bien 
involontairement ! A 13h15, nous 
atteignons le refuge des Oulettes où 
nous nous autorisons un déjeuner bien 
mérité, sous le soleil plombant et face 
au Vignemale. Nous sommes 
légèrement inquiets de nous faire 
doubler par quelques groupes qui 
prennent le même itinéraire que nous 
et sont donc susceptibles de remplir le 
refuge de Baysselance avant notre 
arrivée (le refuge étant fermé à cette époque, il est impossible de réserver les nuitées). A 14h, 
on reprend notre ascension vers la Hourquette d’Ossouse, profitant de la trace de nos 
prédécesseurs empruntant le tracé traditionnel par la cascade du Centenaire.  La chaleur et le 
poids des sacs nous obligent à progresser lentement mais sûrement, dans une trace plutôt 
bonne et un manteau neigeux parfois dangereux où nous devons nous espacer. A 16h, nous en 
finissons pour les dénivelés positifs, passons en « mode descente » et rejoignons le refuge de 
Baysselance. Et ô surprise : il est vide. Nous avons ce superbe refuge pour nous tout seul. 



Après s’être accordé un repos mérité, nous « apéritivons » et dinons en terrasse, un œil sur le 
Cirque de Gavarnie, l’autre sur le coucher de soleil tombant derrière la Hourquette d’Ossoue 
(les 2 mains étant prises par les denrées encore une fois en surabondance). La soirée se 
finissant dans une relative douceur, à attendre le cirque de Gavarnie se parer d’un rose 
étincelant promis par Fred … 

Le lendemain, c’est par une fraîche et 
claire matinée que nous entamons une 
1ère descente à 7h15 (les sacs sont plus 
légers car nous avons laissé l’inutile au 
refuge où nous repasserons au retour). 
La neige est dure et nous descendons 
d’à peine 160m avant de déchausser 
pour passer une partie herbeuse et 
engagée nous obligeant à utiliser les 
mains, skis sur le dos. S’ensuit la 
régulière remontée du glacier 
d’Ossoue. Superbe paysage où, devant 
nous le soleil jaunit petit à petit le 
glacier, et derrière nous une mer de 
nuages reste coincée à 2500m. Sans 

danger de crevasses, nous ne nous encordons pas, permettant à chacun de monter à son 
rythme. A 10h15, nous arrivons à 3180m, au pied du dernier mur pentu de 40°. Pour cette 
dernière partie, certains décident de la faire skis sur le dos, d’autres laissent les skis proches 
de la rimaye. C’est finalement vers 11h que nous nous retrouvons tous sur le plus haut 
sommet des Pyrénées françaises à 3298 m. Encore une fois, nous profitons d’être seuls au 
sommet pour prendre notre temps de contempler les montagnes alentour baignées dans une 
mer de nuages (ciel bleu, pas de vent, what else ?). A 11h15, nous entamons la descente sur 
une neige très agréable au début mais se 
faisant de plus en plus souple. A tel 
point qu’elle ne supporte plus les appuis 
mis sur les skis et vers 2900m, Charlotte 
s’exerce dans une figure dont elle a le 
« copyright », se permettant même de 
s’auto-flageller une arcade. Des soins 
vite et bien  menés, nous nous 
enfonçons volontairement dans la mer 
de nuages afin d’éviter les pentes 
matinales rendues dangereuses par le 
réchauffement de la journée. Fred nous 
guide parfaitement et au mètre près 
grâce au GPS, nous faisant rejoindre la tracé d’été. La fatigue commence à se faire 
sérieusement sentir et nous remettons les peaux afin de remonter vers le refuge de 
Baysselance ; la neige est alors très souple (nous nous enfonçons) et certains passages sont 
exposés vu l’inclinaison, le type de sol (gypse) et les barres rocheuses nous surplombant. A 
13h30, nous sommes de retour au refuge pour le déjeuner (encore mérité … décidément !) et 
le plaisir de recharger les sacs. C’est à 14h30 que nous manipulons nos peaux pour la 4è et 
dernière fois, et entamons la descente finale depuis la Hourquette d’Ossoue, malheureusement 
dans le brouillard et la bruine, passant cette fois proche du glacier du petit Vignemale. Après 
une rapide pause au refuge des Oulettes vers 15h30, nous regagnons au moral le parking en 
ayant déchaussé à 16h15 (1960m). Cette superbe sortie s’achève à 18h15, épaules et jambes 
bien repues … mais vite ragaillardies par la Traditionnelle ‘tite bière. 


